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Et oui déjà quatre fois que le
coq pousse son cocorico par
«Coquadit» interposé pour vous
communiquer, habitants de
Paudex, les grandes et petites
nouvelles de votre commune.

Il n’y a pas que le monde qui
bouge, même nos communes se
transforment, prises malgré elles
dans le tourbillon des grandes
mutations que subit ou que va
subir notre canton.

Tenez, par exemple, il y a le
PALM (Projet d’agglomération

Lausanne-Morges) qui a pour
objectif un développement équi-
libré à l’horizon 2020. De quoi
s’agit-il ? Ce projet est l’instru-
ment du changement. Ambi-
tieux, il veut permettre l’accueil
d’environ 40’000 nouveaux
habitants dans la région et la
création de 30’000 nouveaux
emplois d’ici 2020.

Cette accroissement de la
population est le résultat de très
nombreux facteurs, interactifs
entre eux, impossibles à maîtri-

ser par chaque commune isolé-
ment. C’est pourquoi, encoura-
gées par la Confédération, les
quelque 58 communes de l’ag-
glomération Lausanne-Morges et
le Canton ont décidé d’unir leurs
forces afin de gérer au mieux
cette évolution et d’assurer à
l’agglomération un développe-
ment durable.

Paudex fait partie intégrante de
ce projet. La Municipalité est
engagée activement dans ce
processus et, bien sûr, nous

consacrerons dans les colonnes
du «Coquadit» des communica-
tions relatives à ce projet PALM
2020, c’est demain, et l’avenir
se prépare aujourd’hui dit
l’adage.

Arrivé au seuil de la nouvelle
année, je tiens à vous présenter
mes vœux les meilleurs pour
l’an 2007 avec une pensée parti-
culière pour celles et ceux qui
sont malades et isolés.

Serge Voruz, syndic

� Et de quatre !
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Depuis quelques années, nous
assistons en Suisse à de pro-
fonds bouleversements dans le
domaine de l’électricité. Ces
grandes manœuvres s’inscri-
vent dans un contexte euro-
péen où la libéralisation de ce
marché est apparue comme
une priorité dans l’application
des accords de l’OMC. Sur ter-
ritoire suisse, la libéralisation
sera effective en 2008 pour les
entreprises consommant plus
de 100’000 KWh/an puis,
dans un deuxième temps, éten-
due à l’ensemble de la popula-
tion. Dans ce contexte, les ser-
vices industriels de Paudex
doivent se préparer, à court
terme, non seulement à affron-
ter la concurrence des grands
distributeurs mais aussi à four-
nir une comptabilité transpa-
rente séparant les coûts d’en-
tretien du réseau de la
fourniture d’électricité. Une
commission cantonale sera
chargée de contrôler l’efficacité de
la gestion des réseaux et, si néces-
saire, de faire corriger à la baisse
les prix de vente de l’énergie aux
clients finaux.

Une autre évolution, plus pro-
fonde encore, est le développe-
ment de la production d’énergies
renouvelables. La baisse des

stocks d’énergies fossiles, la
croissance de la consommation
(+2%/an) ainsi que le réchauffe-
ment climatique amènent une
profonde mutation dans la pro-
duction des agents énergétiques.
La commune de Paudex s’engage
dans le soutien des énergies
renouvelables par l’achat de certi-

� Marché de l’électricité et courant vert

ficats verts. Nous contribuons
ainsi dans la mesure de nos
moyens à la protection de l’envi-
ronnement pour laisser aux pro-
chaines générations les mêmes
ressources naturelles.

La part d’énergie renouvelable
acquise en 2005 et 2006 par les
SI de Paudex est de 60% des ven-

tes (voir page 6). Nous espérons
pour ces prochaines années
maintenir ce seuil voire l’augmen-
ter afin que notre collectivité
continue d’assurer un rôle pilote
dans ce domaine.
(Voir les informations en page 6)

Xavier Lonfat

Le dessin d’André-Paul
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Depuis des années, Paudex et les
communes voisines collaborent
au sein du service du feu.
Le 6 novembre un grand pas a été
franchi. Les conseils communaux
de Lutry et de Paudex acceptaient
le même soir et avec la même
unanimité la fusion des deux
services communaux de défense
contre l’incendie et de secours
(SDIS) en un seul service inter-
communal. Le SDIS Lutry-Paudex
est né. Il verra effectivement le
jour le 1er janvier 2007.

Jusqu’à ces dernières années,
le service du feu animé par l’esprit
citoyen de volontaires a permis
d’assurer les tâches légales que le
canton impose aux communes.
Soit: assurer la défense contre les
incendies et le secours en cas de
dommage causé par le feu ou
par les éléments naturels. Des
pompiers de milice, hommes et
femmes, bien formés, disponibles
et dévoués permettaient de faire

face. Il n’y avait pas le feu à la
maison.

Mais les choses changent.
L’esprit civique s’amenuise, la
mobilité s’accroît, le week-end est
devenu plus sacré que l’esprit de
service. La formation est aussi
plus pointue, le matériel plus cher
et plus sophistiqué. Comme il
n’est pas question de renoncer
à un service de milice qui a tant
d’avantages: coût, participation,
responsabilité collective et ci-
toyenne, il fallait trouver des
moyens pour lui donner un nou-
vel avenir.

Un vaste projet de fusion des
SDIS de Pully, Belmont, Lutry,
Paudex a été à l’étude pendant
l’automne 2004 et toute l’année
2005. Pas facile de fusionner
quatre services du feu, quatre
Etats-majors, quatre sensibilités
municipales, quatre histoires par-
ticulières, quatre façons d’envisa-
ger son métier. Le 22 novembre

� Lutry-Paudex : fusion des pompiers
2005, constat d’échec: le projet
fait long feu. Il n’y avait pas
urgence, les SDIS communaux
marchaient encore bien et à satis-
faction.

Restait Paudex, qui ne pouvait
pas se satisfaire de cet enlisement.
Les pourparlers, lancés avec
Lutry il y a cinq ans, ont été repris
à la base. Avec le temps, des col-
laborations fructueuses se sont
développées entre les deux corps.
Le consentement de la base étant
acquis, les politiques aidés par les
Etats-majors et les services canto-
naux compétents ont élaboré une
Convention intercommunale de
défense contre l’incendie ainsi
qu’un Règlement et ses annexes.
Le tout a été soumis aux deux
Conseils communaux qui les ont
adoptés à l’unanimité.

Collaboration intéressante pour
tous les partenaires. La popula-
tion de Paudex bénéficie d’un
SDIS taillé sur mesure pour

apporter son aide à une popula-
tion de 10’000 habitants. Il n’en
coûte pas plus cher à la collecti-
vité et la fusion permet de suppri-
mer la taxe d’exemption. Les mili-
ciens de Paudex ont la possibilité
d’œuvrer dans un corps plus
grand, capable de satisfaire les
ambitions des plus dynamiques,
tout en gardant un local à Paudex,
nécessaire pour la cohésion de la
troupe et pour l’accueil des Petits
pompiers.

Le corps de Lutry voit son
rayon d’action étendu et l’arrivée
de forces humaines et matérielles
nouvelles. Les 33’000 francs ver-
sés par Paudex comme participa-
tion aux frais du nouveau SDIS
allègent d’autant la facture de
Lutry. Bref, le SDIS Lutry-Paudex
est un petit modèle de collabora-
tion intercommunale, qui pourrait
faire école dans la région.

Claude Quartier

Originaire de l’Emmenthal, né le
12 janvier 1913 aux Ponts-de-
Martel (NE), Bernard Erb passe
son enfance et sa scolarité aux
Geneveys-sur-Coffrane et Bove-
resse. En un français parfait (Ah!

ces Neuchâtelois), il évoque son
parcours. Fils d’un fabriquant de
pierres de montres, il a suivi les
cours de l’Ecole mécanique de
Fleurier, pour devenir mécanicien
de précision. Un métier qu’il

n’a pu hélas exercer, à cause du
crash économique de 1929 et de
la crise horlogère qui suivit. Après
un séjour à Mézières, il s’installe
en 1936 à Paudex où il travaille
pendant plus de 42 ans comme

mécanicien-chauffeur dans
l’entreprise Giobellina. Veuf
depuis 1990, Bernard Erb
avait épousé Renée Bastian
de Lutry, née le 13 janvier
1913….

Vice-doyen, pompier
et conseiller

Après le pharmacien
Marcel Siegrist (96 ans),
Bernard est le plus ancien du
village. Père de Géraldine
(63 ans), il est le grand-papa
d’Anouk (36 ans) et l’arrière
grand-père de Léa. Il est
entré dans le Corps des
Sapeurs-pompiers de Paudex
juste avant la guerre de 39-
45. Il y a obtenu le grade de
sergent. «Le corps était régu-
lièrement constitué d’une
vingtaine d’hommes. Nous
avons effectué à l’époque
plus d’exercices que d’inter-
ventions réelles!» confie
Bernard Erb qui comprend
la nécessité d’une fusion
avec le SDIS de Lutry. «Le

bon sens a guidé nos autorités! Je
suis content qu’on garde le local
et qu’un moto-pompe reste au
village...» Bernard Erb est un fidèle
de l’Amicale des Pompiers.
Chaque année, il participe au
Grand Bal du Petit Nouvel-An.
«C’est notre seule société locale...»
poursuit le sergent Erb qui
évoque le dévouement des divers
comités qui se sont succédés et
dont il a fait parfois partie. Il
rend hommage également aux
cuisiniers, entre autres Jean-
Claude Rochat, son accordéon, et
le couple Josiane et Narcisse
Zufferey.

Bernard Erb a participé aux
débats de l’ancien Conseil général
de la Commune. Deux ans après
sa création, il fut élu membre
du Conseil communal. Il resta
conseiller communal durant de
nombreuses législatures. «J’en ai
connu des syndics, des munici-
paux, des présidents du Conseil,
des capitaines de pompiers... je ne
peux malheureusement tous les
citer!» conclut le vice-doyen du
village qui gardera toujours en
mémoire les qualités de chef et
professionnelles du Capitaine
Sudan.

Georges-A. NippellDevant les photos de sa fille et de sa petite fille, dont l’une pratique l’équitation.

� Bernard Erb, 70 ans à Paudex
Interview du plus ancien pompier de la région qui, à 94 ans, a bon pied bon œil.
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� Incivilités: notion floue, soucis majeurs
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Il y a des questions auxquelles il
est difficile de répondre. Par
exemple: comment diminuer les
incivilités? Mais d’abord qu’est-ce
que les incivilités? Une analyse,
même superficielle des rapports
de police, montre combien cette
notion est relative. Les groupes de
jeunes effraient, les tags excèdent,
les lampes cassées révoltent, les
déchets abandonnés enragent,
les voitures qui roulent trop vite
sont toujours conduites par des
cinglés. Certains sont sensibles
au bruit ou ont peur des chiens.
D’autres sont outrés par le
manque de respect. Bref chacun
développe une allergie spécifique
à ce vaste complexe allergène
nommé «incivilités» et demande
une intervention de la police.

Ainsi à Paudex, du 1er janvier
au 31 octobre 2006, Police
secours est intervenue 207 fois
autant pour de bonnes raisons
que pour des futilités.

Evolution peu réjouissante
La police intercommunale a

une vue d’ensemble sur ce qui se
passe dans les communes de
Pully, Paudex, Savigny et Belmont.
Même si on ne sait pas exacte-
ment ce qu’«incivilités» veut dire,
on constate une augmentation
significative de ce genre de com-
portement: bruits, casse, beuve-
ries, agressions verbales…. En fait,

il y a une évolution peu réjouis-
sante, la violence croît et sa fré-
quence aussi. L’alcool prend une
part toujours plus importante
dans le déclenchement de ces
comportements répréhensibles.
Pour les jeunes, le phénomène
«bande» démultiplie les risques
de dérive. Enfin, la punition a
moins d’effet. Les parents paient
l’amende, les travaux d’intérêt
public n’impressionnent plus
guère, la réprimande entre par
une oreille et sort par l’autre. Il n’y
a pas plus sourd que celui qui ne
veut pas entendre.

A Paudex, sous la rubrique

«incivilités et troubles de l’ordre
public», la police est intervenue
56 fois jusqu’à fin octobre, dont
36 fois d’avril à fin juillet. Les
points sensibles sont la plage de
la Pierre ronde, les alentours du
collège et dans une moindre
mesure la Campagne Marcel.
Les dégâts s’élèvent à environ
Fr. 5000.– pour Paudex et pour
Pully Fr. 33’000.–.

Nous sommes tous concernés
Que faire face à cette situation?

Refiler la patate chaude à l’école
pour «civiliser» les jeunes, aux
parents pour mieux les éduquer,

à la police pour les réprimer,
aux autorités pour les occuper ou
pour sévir, à la population pour
dénoncer? Prévenir les incivilités
par des caméras, des éclairages
dissuasifs, des barrières bien
placées? Des plus malins que
nous se cassent les dents sur ces
problèmes: voire les banlieues
parisiennes! Ce qui est sûr, c’est
que l’on n’arrivera à rien sans le
concours de tous: jeunes y com-
pris, jeunes en premier, d’où le
projet à l’étude d’engager un
médiateur de rue.

A Paudex, un accroissement de
la surveillance et de l’entretien de
la plage en été a permis de dimi-
nuer la pression. Sur le front
canin, la combinaison contact,
information, surveillance, répres-
sion a porté ses fruits.

Du côté des autorités de nos
quatre communes, un groupe
«incivilités» a été créé à l’initiative
de Pully. Il doit définir une poli-
tique intercommunale englobant
des notions de prévention, de
tolérance, de surveillance, de
répression, d’aménagement d’es-
paces et d’information. Finale-
ment nous sommes tous concer-
nés pour éviter le pire modèle qui
soit: une société divisée entre jeu-
nes et vieux et sans respect réci-
proque.

Claude Quartier

Ce malheureux révèrbère a été remplacé trois fois.
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Bruno Berthoud (1988)
est apprenti à la com-
mune de Paudex.
Engagé le 1er septembre
2006, il a signé un
contrat pour obtenir le
CFC de «nettoyeur en
bâtiments». Cet appren-
tissage dure trois ans.
Ses objectifs: planifier
et exécuter les nettoya-
ges grossiers et fins
après construction, les
nettoyages courants,
intermédiaires et à fond. Identifier
et prévenir les dangers lors de
l’utilisation des produits de net-
toyage, d’entretien et de désinfec-
tion. Respecter les prescriptions
en matière de protection de l’envi-
ronnement. Effectuer le nettoyage,
la maintenance et le contrôle de
fonctionnement des machines,
des outils, des appareils et les uti-
liser correctement et en toute

� Bruno l’apprenti

sécurité. Deux classes ont été
ouvertes à Marcelin pour former
une trentaine d’apprentis, dont la
majorité sont embauchés par les
CFF pour le nettoyage des gares et
des wagons. Au sein de la voirie
de Paudex et du service de
conciergerie, Bruno Berthoud
bénéficie d’une formation polyva-
lente et variée.

Cl. Q.

Les enfants et les chiens: com-
ment prévenir les accidents? La
société de protection des animaux
organise des cours de deux pério-
des dans les écoles avec à chaque
fois trois moniteurs et deux
chiens. Cette équipe bien rôdée
est venue dans les cinq classes de
Paudex début novembre. Les
enfants ont
pu se fami-
liariser avec
la psycholo-
gie canine et
apprendre à
faire le «poi-
reau» en cas
de besoin,
c’est-à-dire
rester calme,
droit, sans
bouger. Les
règles de
c o mp o r te -
ment vis-à-

� Les chiens à l’école
vis d’un chien libre ou attaché ont
été entraînées avec les chiens pré-
sents. Aux enfants de savoir com-
ment se conduire, aux propriétai-
res de maîtriser en tout temps leur
chien et de respecter les règle-
ments communaux. Ainsi va la
vie en société.

Cl. Q.
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Année
� 1. Artistes de et à Paudex

1.1. Inoubliable Titus. Nadia Pulgar-Spinner (notre photo), du 4 au 11 mars, a
rendu un bel hommage à son père Walter «Titus» Spinner, en pendant aux
cimaises de la Galerie du Prieuré, Pully, une quinzaine de Nus inédits et de pay-
sages cézanniens.

1.2. Jean-Luc Berger, du 28 octobre au 12 novembre, poursuivant sa quête de
«l’impressionnisme à l’aquarelle», a exposé avec succès ses œuvres récentes à
la Galerie de la Villa Mégroz, Lutry. Sur notre photo, l’artiste, entouré de sa mère
Juliette et de Lina, son épouse.

1.3. Isabelle Waterlot, jusqu’au 30 janvier 2007, créatrice de l’Académie du
Gros de Vaud, expose ses huiles et pastels dans la Salle à manger de la Pinte
de Paudex. Reproductions d’œuvres célèbres, paysages ou natures mortes.
Technique de dessin très sûre et raffinée.

1.4. Côté musique, on relèvera la traditionnelle aubade de printemps, donnée
dans le village par la Fanfare de Grandvaux (cf. photo Coquadit No 1). Le patron
de la Pinte de Paudex, Bernard Bovay, a réédité de son côté un magistral Festival
estival sous sa tonnelle. On rappellera ses soirées grecques, celtiques et médié-
vales (Thibaut), Country (Thé Balexert’s). Rebelotte pour ces derniers le
8 septembre. Auparavant, 1a merveilleuse chanteuse et danseuse Natalia
Balachova a chanté le folklore russe. Les Neu’Roz bien sûr, par deux fois, ont
chanté Gilles et leur nouveau répertoire Cabaret. Du New Orleans également
avec, le 12 août, l’Indiana Jazz Quartet.

Enfin, George Chelon (photo Cl. Quartier) a été convié à la Grande salle par
Bernard Bovay pour clore dignement sa saison. Devant 100 personnes, le «bala-
din de la tendresse» et de la verve a interprété ses anciens et nouveaux succès.
Dont quelques mises en musique des Fleurs du Mal de Baudelaire. On se per-
mettra de préférer 1’original...

� 2. Réception nouveaux citoyens
La Municipalité et le Conseil communal ont reçu les nouveaux habitants de
Paudex et les jeunes citoyens ayant atteint leur majorité civique en 2006. Deux
d’entre eux entourent ici le syndic Serge Voruz.
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� 3. Assermentation
Le 12 juin, le Préfet Jacques Nicod a assermenté les autorités de Paudex. Sur
notre photo, la Municipalité prête serment.

� 4. Fête du 1er août
Discours de grande ouverture d’esprit du syndic Serge Voruz. Qui n’a pas
entonné cette année l’Hymne national (on l’a regretté...). Feu sur le lac, malgré
la sécheresse, flambeaux, accordéon. Tonneau en perce, saucisses grillées, fri-
tes, ketchup et boissons servies par la Famille Lavanchy (notre photo), toujours
fidèle au poste!

� 5. Croisière à Genève
Le 2 septembre, la croisière annuelle, offerte par la Municipalité, a emmené
les Paudéziens à Genève. L’entrée du paquebot «Lausanne» en rade de Genève
fut superbe. En panne d’appareil, nos photographes proposent aux lecteurs du
Coquadit cette gravure du Lausanne, offerte par Aldo Heymoz, ancien Premier
Capitaine de la CGN, conseiller communal de Paudex.

� 6. Il était sur son char...
... et dans la lune! Pour la Fête des Vendanges de Lutry, le municipal Alain
Meystre ne compte pas les heures de ses artisans bénévoles pour fabriquer le
Module lunaire du char des écoles de Paudex. Malgré un temps incertain, les
spectateurs ont apprécié et applaudi le LEM de Paudex et ses petits cosmonau-
tes.

� 7. Des bons chiens à Paudex !
II n’y a pas que des molosses à Paudex... Ce beau dimanche matin de fin d’été,
Nicole et Alain Meystre, éleveurs, ont accueilli le Groupe Romand des
Flatcoated Retrievers. Race de chiens attachants (croisement labrador-setter
irlandais), créée en Angleterre en 1860. Exercices de sauvetage aquatiques,
rapports d’objets, de bateaux en dérive ou de nageurs en perdition furent à
l’ordre du jour. Journée active et enrichissante sur les rives de Paudex (photo
Giovanni Coray).

Georges-A. Nippell

Photos: GAN + Cl. Q.
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Nespresso est le pionnier mondial
du café portionné haut de
gamme. Fidèle à ses racines suis-
ses, Nestlé Nespresso S.A. dont le
siège social reste à Paudex, nour-
rit le projet d’ouvrir en 2008,
à Avenches (VD), un complexe
ultra-moderne groupant les activi-
tés de production et de distribu-
tion. Investissement: plus de 150
millions de francs.

Succès oblige! Au cours des
cinq dernières années, Nespresso
a enregistré une croissance
annuelle cumulée supérieure à
30%. Objectifs du chiffre d’affai-
res: 1 milliard pour fin 2006,
2 milliards de francs pour fin
2010.

Système unique de recyclage
Dès 1991, Nespresso a créé

son propre système de collecte et
de recyclage des capsules usa-
gées. «Recycler l’aluminium
représente un gain d’énergie jus-
qu’à 95% par rapport à l’alumi-
nium de première fusion» nous
déclare Chahan Yeretzian, direc-
teur des relations publiques, qui
reçoit «Le Coquadit» dans les
salons feutrés du siège paudézien.
«Nespresso est la seule marque
de café portionné qui propose

� Nespresso la joue écologique
Recyclage: dès sa naissance, Nespresso s’est engagée à respecter l’environnement.

un système de recyclage à ses
consommateurs» poursuit l’ingé-
nieur qui fit de la recherche
fondamentale en physique et chi-
mie, avant de se consacrer à la
communication internationale de
Nespresso.

Le système de récupération
Récupération en quatre étapes:

le consommateur amène les cap-
sules usagées aux points de col-
lecte; les entreprises de transports
collectent et stockent les capsules
chez elles. L’entreprise Thévenaz-
Leduc les récupère pour les ache-
miner au centre de tri Abbé à
Satigny près de Genève. Là, une

installation spécialement conçue
à cet effet broie les capsules et
sépare l’aluminium du marc de
café par tamisage.

Refondu dans des usines de
pays limitrophes, l’aluminium est
réintégré dans le circuit industriel.
La refonte de l’alu n’exige que 5%
environ de l’énergie nécessaire à
sa production. Cela représente un
gain d’énergie de 95% par rapport
à l’aluminium primaire. Et de qua-
lité égale!

Quant au marc de café, il est
acheminé vers une unité de com-
postage (La Coulette, Belmont,
pour notre région). Il sera trans-
formé en fertilisant.

Points de collecte
1’260 points de collecte sont

répartis à ce jour dans toute la
Suisse (communes, magasins,
entreprises de récupération et

entreprises). Le nombre de points
de collecte a pratiquememt dou-
blé depuis l’an 2000.

Quant au taux de retours, il est
également en progression cons-
tante: de 40% en 2002, il ascende
à 54% en 2005.

Partenariat avec Igora
Depuis 2004, Nespresso et

Igora collaborent et se sont grou-
pées pour améliorer la communi-
cation en général et augmenter la
communication spécifique avec
les communes, dont Paudex,
Pully, Lutry, Belmont! Les activités
de ce partenariat sont multiples et
s’expriment dans de nombreux
secteurs de la communication:
présence dans les foires et mar-
chés, relations publiques, press-
relations, publicité sous toutes ses
formes, documentation, mailings
aux communes, etc.

Pour de plus amples renseigne-
ments ou informations sur l’offre
de Nespresso aux nouveaux
points de collecte et sur le
système de récupération des
capsules usagées Nespresso,
prière de consulter la brochure
adéquate (imprimée sur papier
recyclé bien sûr) et le site:
www.nespresso.com/recycling.

Le recyclage des capsules
Nespresso: voilà une démarche
intelligente que Nicolas Hulot ne
désavouerait pas...

Georges-A. Nippell

Des capsules par milliers à recycler.

L’Ordonnance fédérale sur les denrées alimentaires (ODAI) stipule que
les distributeurs d’eau de boisson doivent informer les consommateurs
sur la qualité de l’eau potable distribuée par leurs services. La
Municipalité de Paudex communique donc les valeurs suivantes.

Consommation totale à Paudex (2005): 163’462 m3

Eau achetée à la Ville de Lausanne
100% de la consommation: 163’462 m3

Nombre d’habitants approvisionnés: environ 1’400
Nombre de contrôle: 1 échantillon/an
Le service des eaux travaille selon le système d’assurance qualité «auto-
contrôle».

Qualité microbiologique: en 2005 comme en 2006, les échantillons
prélevés présentaient des valeurs inférieures aux prescriptions légales.
L’eau du réseau est donc d’excellente qualité bactériologique.

Qualité chimique ( 2005/2006)
pH (norme 6.8 - 9.5): 7.0 ; 8.0
Dureté totale: 14.3oF ; 14oF (eau douce)
Teneur en nitrate (Valeur de tolérance: 40 mg NO3/I) 2.6 mg NO3/I; 2.7 mg NO3

L’eau distribuée est conforme aux prescriptions légales.
Traitement de l’eau: eau du lac traitée par filtration.
Ressources naturelles: La Suisse tire son eau potable de ses sources
(env. 40%), de ses aquifères (env. 40%) et de ses eaux de surface c’est-à-
dire essentiellement de ses lacs, (env. 20%). L’eau potable est donc un
précieux produit de la nature.

Xavier Lonfat

� Qualité de l’eau de boisson
en 2005 et 2006

Le marquage de l’origine de l’électricité est devenu une obligation légale
depuis l’entrée en vigueur, au 1er janvier 2005, des modifications de
l’Ordonnance sur l’énergie (OEne) du 7 décembre 1998.

Selon l’article 1a, toute entreprise qui fournit en Suisse des consom-
mateurs finaux en électricité (entreprise soumise à l’obligation de mar-
quage) doit communiquer, au moins une fois par an, les informations
suivantes concernant la totalité de l’électricité fournie: l’origine de
l’électricité, la part des agents énergétiques utilisés, l’année de référence,
le nom de l’entreprise et le service de l’entreprise à contacter.

En 2005, du 1er janvier au 31 décembre, les Services industriels de
Lausanne ont fourni la totalité de l’électricité de Paudex, soit 6452 MWh.

Cette électricité a été produite à partir:
� d’énergie hydraulique d’origine suisse: 3871 MWh, soit 60% de notre

approvisionnement
� d’origines énergétiques non vérifiables: 2581 MWh, soit 40% de notre

approvisionnement

L’approvisionnement paudézien correspond, dans sa composition, à
celui de la Suisse. Pour plus d’informations, consulter le site de l’Office
fédéral de l’énergie www.bfe.admin.ch.

Votre fournisseur d’électricité responsable: Services Industriels de
Paudex, Xavier Lonfat, municipal, 021 791 12 12.

X.L.

� Le marquage de l’électricité

EnvironnementEnvironnement
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Bienvenue à Mme Viviane Bugnon, secrétaire à 50% à la commune de Paudex
depuis le 1er novembre. Née et élevée à Neuchâtel, secrétaire diplômée, habile
en bureautique, elle habite Belmont avec son mari, qui travaille aux CFF. Elle est
mère de deux enfants, Jérémy, 15 ans et Camille, 13 ans. C’est avec plaisir que
tout le secrétariat communal accueille cette nouvelle collègue.

� Viviane Bugnon,
nouvelle secrétaire

Les anciens de Paudex sont una-
nimes: depuis les années cin-
quante, la Fête à Paudex du
samedi 23 septembre 2006 fut la
plus réussie à ce jour. Dame: le
programme fut dense, enrichis-
sant, et l’ambiance ne s’est pas
relâchée de 10 h 30 à 18 heures
passées.

L’animation musicale assurée
par Jean Duperrex et son groupe

� Succès d’une fête
Inauguration du quartier de La Bordinette, explication de ses points névralgiques, baptêmes de ruelles et chemins,
cortège, musique, musique que l’on aime, la Fête à Paudex fut la plus belle !

Le Zanzibar contribua beaucoup
à la réussite de cette journée.
Les musiciens accompagnèrent
même le cortège pour le baptême
des rues comme une vraie fan-
fare! De son côté, le Corps de
Musique de Pully avait accompa-
gné le discours officiel du syndic
Serge Voruz et l’orientation très
professionnelle du municipal des
travaux Xavier Lonfat sur La

Bernadaz et son trottoir continu,
sur le nouvel aménagement du
quartier de La Bordinette. Sans
oublier la pose du revêtement
définitif au Chemin de Verrière,
réalisée la veille de la fête:
«L’information est fraîche, mais le
tapis est encore chaud».

Baptêmes des rues
et tournois

La visite des nouvelles installa-
tions fut commentée par les
municipaux concernés et suivie
avec intérêt par un nombreux
public. Qui se groupa derrière les
enfants en un gai et musical cor-
tège pour baptiser les trois nou-
veaux chemins: Chemin des
Hérons, Ruelle de la Pinte,
Chemin des Ecoliers. Autant de
baptêmes présidés par le munici-
pal Claude Quartier, les enseignes
étant apposées par Rodolphe
Schwab, chef de la
voirie. Rappelons
que les noms de ces
chemins ont été
choisis par le grand
public, suite à un
concours mis sur
pied par
«Le Coquadit». Les
gagnants furent
récompensés d’un
carton de bouteilles
«Paudex 2005».

Tournois de char-
ret et de ping-pong
étaient également à
l’ordre du jour. Le
tennis de table est
sur le point de deve-

nir un sport communal, voire une
société locale; cela dépend de
votre intérêt (voir ci-dessous).
Voici les résultats des finales du
tournoi de la Fête à Paudex:

Catégorie enfants (moins de
16 ans): Valéry Curchod bat Loïc
Perrin.
Classement:
1. Valéry Curchod;
2. Loïc Perrin;
3. Delphine Lonfat;
4. Léonore Lonfat.

Catégorie adultes: Jean-
Jacques Frauchiger bat Eugène
Paris (12/10; 11/9 ; 7/11; 11/9.)
Classement:
1. Jean-Jacques Frauchiger;
2. Eugène Paris;
3. Alain Zimmermann;
4. Anthony Capo.

GAN

Départ du cortège.

Baptême du Chemin des Hérons.

Bulletin à découper et à retourner au
Greffe municipal - Case postale - 1094 Paudex

avant le 1er mars 2007

Je m’intéresse à participer aux activités (entraînements et matches)
d’un Club de Ping-Pong à Paudex (CPPP) et vous prie de m’adresser
vos conditions d’inscription.

Nom:

Prénom:

Age:

N° de tél.:

Adresse:

Signature:

�
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Editrice du Coquadit, la Munici-
palité de Paudex profite de cette
dernière Edition 2006 pour pré-
senter à ses concitoyennes et
concitoyens ses meilleurs vœux
pour 2007. Que santé, sérénité,
réalisation de vos projets, satisfac-
tion professionnelle, harmonie
familiale soient au programme
des 365 jours de l’an nouveau!

Des vœux spéciaux de la
rédaction du Coquadit s’adressent
également aux doyens du village
et à deux dames qui fêteront l’an
prochain leur centième anniver-
saire. C’est tout à l’honneur de la
qualité de vie paudézienne.

Arrière-arrière-grand-maman
Née le 9 avril 1907 en

Thurgovie, Berthe Braun a fait sa
scolarité à Lausanne. Elle a tra-
vaillé pratiquement toute sa vie à
Ouchy dans la restauration, au
Café-restaurant de la Navigation et
à l’Hôtel d’Angleterre. Berthe se
souvient d’avoir souvent servi
Jean-Pascal Delamuraz, bour-
geois d’honneur de Paudex et
ancien Président de la Confédéra-
tion. Elle eut la douleur de perdre
sa fille. Installée à Paudex depuis
1956, on l’a vu maintes fois, ces
dernières années, tenir le Bureau
de Tabacs de la Route du
Simplon. Elle vit aujourd’hui
chez elle, entourée de ses petits-
enfants Pierre, forestier, et
Catherine, assistante médicale (54
et 55 ans).

Ses arrière-petits-enfants, qua-
tre garçons de 25 à 31 ans,
lui rendent régulièrement visite.
Mieux! Berthe Braun est l’arrière-
arrière-grand-mère de deux ar-

� Bonne année à tous nos concitoyens !...
... et particulièrement à Mesdames Berthe Braun et Caroline Suter qui vont fêter leurs 100 ans en 2007.

rière-arrière-petits-fils Emile, 1 an
et demi et Abel, 4 mois!

Les Albums de Caroline
On l’appelle dans le village «La

Dame au Chapeau». Chaque jour
elle s’y promène, souriante et élé-
gante, aidée d’une canne. Née le
29 décembre 1907 à Neuchâtel,
elle y fait ses écoles et le Collège
des Terreaux. Dame, c’est une fille
Nicolet. Elle se passionne pour la
mode et les chapeaux. Elle ap-
prend le métier de modiste et tient
un commerce au «Pod» à La
Chaux-de-Fonds (av. Léopold
Robert).

«C’était une époque où l’on
portait des chapeaux, et mes
modèles faisaient fureur dans le
canton!» confie avec fierté
Caroline Suter qui regrette que la
femme ne porte plus aujourd’hui
de chapeau – «la faute au panta-
lon!». Un peu sur le tard, Caroline
Nicolet fait un mariage réussi.
Elle épouse en 1958 Willy Suter,
son contemporain, mécanicien et
créateur de machines outils (on
dirait aujourd’hui ingénieur-desi-
gner). Le couple quitte l’atelier
bernois de Willy Suter pour s’ins-
taller à Lausanne, où il tient pen-
dant 22 ans, à l’av. Villamont, une
boutique d’antiquités chinoises et
japonaises. Exposant en même
temps des œuvres contemporai-
nes et des huiles du XIXe siècle,
Willy et Caroline Suter font la
connaissance du peintre jurassien
André Evard, ami de Le
Corbusier. Ils ont le coup de fou-
dre pour l’art flamboyant de l’ar-
tiste et deviennent ses galeristes
exclusifs.

Pierre et Catherine entourant leur grand-maman.

Caroline Suter perd son mari
en 1987. Elle quitte sa maison de
Lutry pour s’établir en 1988 à
Paudex. Elle vend son «quart de
queue» Pleyel et le regrette. «Il
prenait trop de place...» Elle aimait
y jouer Schumann, Mozart,
mais surtout Chopin. Caroline
romantique... Qui s’exprime avec

passion et lucidité lorsqu’elle
feuillette ses albums ou catalo-
gues d’expositions. Qui évoque
avec amour Corot, Rousseau,
Mauboursier, Evard ou autres
peintres classiques du XIXe siècle.
Autant d’ombres de génie qui
veillent tendrement sur elle.

Georges-A. Nippell

www.paudex.ch le site de votre commune. Présentation de la com-
mune; vie pratique; vie politique: un clique pour mieux connaître le
coin où l’on habite.

Paudex sur internet

� Brèves

Ceps de pinot, ceps de chasselas et nous d’ici: nous poussons dans le
même sol avec le même soleil sur nos têtes. Mettez du Paudex dans
votre cave; mettez du Paudex sur votre table; mettez du Paudex dans
votre verre. Vente de vins à l’emporter: au bureau communal ou lundi
18 décembre à la Borne, fr. 10.– le rouge; fr. 8.— le blanc.

Paudex viticole

La praticabilité des routes cantonales est assurée en principe de
6 heures à 22 heures pour le réseau principal et de 7 heures à 22 heu-
res pour le réseau secondaire. Au-delà de 22 heures, un service de
salage et de déneigement n’est effectué que dans des conditions parti-
culières de trafic ou de météo. Mêmes conditions à Paudex. Il appartient
à chacun d’adapter sa conduite aux conditions de la route et d’équiper
son véhicule en accord avec les règles de sécurité. Les pneumatiques
doivent présenter un profil d’au moins 1,6 mm sur toute la surface de la
bande de roulement. Les phares, les catadioptres, les glaces et les rétro-
viseurs doivent être propres. Rouler avec une vitre non dégivrée peut
aller jusqu’au retrait de permis.

La voiture et l’hiver

Caroline Suter: la passion du beau.
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